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L'INFLUENCE DE· LA TAILLE 
SUR LA MORPHOLOGIE DES DENTS 
• 
CHEZ LES MAMMIFÈRES 
par 
LE OocTEUR M. FRIANT 
Q 1 l'on considère des couples de 
�� Mammifères zoologiquement très 
voisins et très semblables de forme, 
mais très différents quant à la taille, 
comme, par exemple, le Chat et le Lion 
ou le Tigre, un Chien de petite race 
et un Chien de grande race, un Da­
man (Hyrax) (1) et un Rhinocéros, une 
petite Antilope telle que l' Antilope 
pygmée et une grande Antilope telle 
1' Antilope Canna, un Hippopotame de 
Libéria et un Hippopotame vulgaire 
(Hippopotamus amphibius L.), un 
Cobaye (Cavia) et un Cabiai (Hydro­
chœrus capybara Erxleb.), on s'aper­
çoit de ce que la forme des dents 
varie suivant la grandeur du corps ; 
en particulier, les dents jugales (mo­
laires et prémolaires) des animaux 
de grande taille présentent beaucoup 
plus de détails de complication que 
celles des animaux de petite taille. 
Cette remarque, d'ailleurs, ne s'ap-
(1) Le Daman (Hyrax) est un véritable Ongulé 
périssodactyle. II est tout à fait comparable 
au Rhinocéros au poi nt de vue de la dentition 
et il possède, d'autre part, tous les caractères 
fondamentaux des Périssodactyles: l'axe d'appui 
de s�s extrémités passe par le rayon N° 3, et 
il possède aussi une poche gutturale, diverti­
cule de la trompe d'Eustache bien connu en 
pathologie vétérinaire, qui ne se rencontre que 
chez les Périssodactyles et les Cétacés, qui, phy­
logénétiquement, s 'y rattachent (R. Anthony). 
Il n'a rien à voir avec les Proboscidiens dont on 
le ra pproche habituellement, sans jamais clon­
ner, d 'ailleurs, aucun motif de ce rapprochement. 
plique pas seulement à la dentition; 
elle est d'une portée générale. 
Baillarger, depuis longtemps, a 
expliqué la complication du néopal­
lium des Mammifères de grande 
taille, en faisant observer qu'il est 
de loi géométrique que les volumes 
des corps semblables soient entre 
eux comme les cubes de leurs dia­
mètres, tandis que leurs surfaces sont 
entre elles comme le carré de ces 
mêmes diamètres. Pour que les 
proportions qui doivent exister entre 
le volume et la surface subsistent, 
les surfaces sont obligées de se com­
pliquer; c'est ainsi que le cerveau du 
Lion, par exemple, est beaucoup plus 
plissé que celui du Chat (voir figure 1), 
celui de l' Antilope Canna que celui 
de l'Antilope pygmée, celui ·du Ca­
biai (H ydrochœrus) que celui du 
Cobaye (Cavia). 
Dans un grand nombre de travaux, 
de 1919 à 1923, M. R. Anthony 
a encore fait intervenir ce même fac­
teur pour expliquer, en partie, la 
lobulation du rein. Si l'on compare, 
en effet, des animaux vivant dans 
des milieux analogues et dans des 
conditions qui entraînent la lohula­
tion rénale, appartenant au mème 
groupe zoologique étroit, mais de 
taille très différente, comme le Mou-
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ton et le Bœuf parmi les Mammifères 
terrestres (Ongulés), le Dauphin et 
le Balénoptère parmi les Mammifères 
L 
,· 
L. 
voisins (de la famille des Félidés) 
et très semblables de forme, mais 
de taille très différente : le Lion et 
le Chat. 
Nous nous borne­
rons à examiner ici, 
P 3 la p r e m i ère 
prémolaire, P 4 la 
deuxième prémolaire, 
M 1 la première mo­
laire (ou carnassière) 
et au maxillaire infé­
rieur seulement. Ces 
dents, assez analo­
gues, présentent trois 
t u b e r cu l e s  princi­
paux sauf la carnas­
sière (M 1) qui n'en 
possède que deux. 
Fig. 1. - CERVEAUX d'un Félin de grande taille, Tigre (Coll. Anat. 
comp. l\lus. Hlst. nat. N° 1910-414) en haut et d'un Félin de petite 
taille, Chat domestique (Coll. Anat. comp. l\lus. Hist. nat. N° 1912-
577) en bas, pour montrer l'accroissement de la gyrencéphalie 
avec la taille. Grandeurs naturelles. 
Lorsqu'on amène 
la série dentaire infé­
rieure du Chat à la 
t a i l l e  de c e l l e  du 
Lion, on voit alors 
que, dans les détails, 
les dents ne sont pas 
identiques chez l'un 
et chez l'autre. 
Hémlsph�re droit, face latérale externe ; r. a. rhinale antérieure. -
r. p. rhinale postérieure. - S. suprasylvia. - P. et p. présylvia. -
p. s. postsylvia. - e. a. ectosylvia antérieure. - e. p. ectosylvia 
postérieure. - p. d. s. pseudosylvia. - f. gyrus felinus. - c. coro-
nal. - L. latéral. - c' crucial. - d. diagonal. 
(Extrait de R. ANTttosv, Re11ue anthropologique.) 
Chez le Chat, la 
cu s p i d e  principale 
est plus élevée par­
tout et le début de 
marins (Cétacés), on s'aperçoit de ce 
que les reins sont d'autant plus 
divisés qu'ils appartiennent à un 
animal plus volumineux (voir fi­
gure 2). D'une façon générale, d'ail­
leurs, les Mammifères très petits 
ont le rein constitué d'une seule 
pyramide malpighienne. 
Ceci étant posé, nous allons com­
parer la morphologie des dents jugales 
(molaires et prémolaires) chez quel­
ques-uns des Mammifères que nous 
avons cités. 
Soit d'abord deux CarniYores très 
c i ngu l u m ,  visible 
chez le Lion, a presque disparu. 
De plus, P 3, la première pré­
molaire, a perdu son tubercule anté­
rieur; quant à son tubercule pos­
térieur, il  est moins volumineux; P 4, 
la deuxième prémolaire, a une cuspide 
postérieure simple (au lieu d'être 
bifide). 
M 1, la carnassière, n'a que deux 
lobes, comme il a été dit, mais !;an­
térieur est beaucoup moins volumi­
neux que chez le Lion. 
On constate donc, ici (voir fi­
gure 3), une simplification manifeste 
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des dents jugales quand on passe 
d'un animal de grande taille (Lion) 
à un animal de petite taille (Chat), 
et on voit, de plus, que cette sim­
plification marche dans un sens par­
ticulier, tendant à aboutir à un type 
dentaire bien connu, le type appelé 
tricuspide, par allongement du tu­
bercule médian et diminution des 
tubercules accessoires antérieur et 
postérieur, les trois cuspides tendant, 
en outre, à se placer sur une même 
ligne droite mesio-distale comme dans 
une molaire ou une prémolaire typi­
quement tricuspide. 
En ce qui concerne le Daman et le 
Rhinocéros, très différents de taille, 
et qui sont l'un et l'autre, comme 
c'est maintenant indiscutablement 
établi, des Ongulés périssodactyles, 
ainsi qu'il a été dit plus haut, et 
très comparables au point de vue 
Fig. 2. - A gauche : HmN du 
Lobodon carcinophaga Hombr. 
et Jacq. l\fatérlaux de J. Liouville 
(Coll. Anat. comp. Mus. Hlst. 
nat.) (2• Expédition antarctique 
française), 3/4 de G. N. Animal 
de grande taille. 
A droite: Rein du Phoque du lac 
Baikal (Coll. Anal. comp. Mus. 
Hlst. nat. N• 1902-724), 3/4 de 
G. N. 
a. r. artère rénale, u. uretère. 
Animal de petite taille. 
de la dentition, on peut faire la 
même observation. Les dents jugales 
supérieures du Daman et du Rhino­
céros sont ainsi constituées : un lobe 
externe qu'on appelle l'ectolophe (1) 
et deux lobes internes : l'antérieur 
ou protolophe et le postérieur ou 
métalophe. 
Si nous étudions, en particulier, 
la troisième prémolaire supérieure 
à un même stade d'abrasion, on 
observe, bien que cette dent soit très 
comparable chez l'un et l'autre ani­
mal, des différences très importantes: 
le crochet, forte saillie du métalophe, 
(1) Les désignations d'ulolophe, protolophe 
et métalophe sont celles qu'Osbom emploie pour 
le Rhinocéros. Je les utilise aussi pour le Daman. 
Les termes français de crochet et de crête ont 
également été Introduits par Osborn dans sa 
terminologie. 
2 
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et la crète, autre saillie dépendant 
du protolophe, très nets chez le 
Rhinocéros, sont inexistants chez 
le Daman. 
De plus, le contour de la table 
d'usure du côté externe (ectolophe) 
est beaucoup plus découpé aussi chez 
le Rhinocéros (voir figure 4-1). 
Comparons maintenant la den­
tition jugale d'une petite Antilope, 
)'Antilope pygmée, à celle d'une 
grande Antilope, l' Antilope canna. 
La troisième molaire de l'une et 
l'autre Antilopes présente quatre 
lobes provenant de l'abrasion des 
cuspides originelles de la dent jeune ; 
il y a deux lobes externes (mésio­
vestibulaire et disto-vestibulaire), 
deux internes (mesio-palatin et disto­
palatin). Ces quatre lobes circon­
scrivent, vers la partie centrale de 
la table d'usure, deux tubes inter­
médiaires (1 ). 
Dans l'ensemble, les troisièmes 
molaires de ces deux Antilopes sont 
très analogues. Mais, à un examen 
minutieux, on observe que chez 
la grande Antilope (l' Antilope Canna) 
les tubes intermédiaires, surtout du 
côté interne, présentent des sinuosi­
tés beaucoup plus nombreuses (voir 
figure 4-111). 
Vus de profil, du côté externe 
surtout, mais aussi du côté interne, 
les lobes, bien qu'abrasés, sont moins 
aigus chez la grande Antilope. 
Soit encore les molaires supérieures 
de )'Hippopotame vulgaire (Hippo­
polamus amphibius L.) et celles de 
l'Hippopotame de Libéria (Hipp� 
potamus liberiensis Morton) de taille 
beaucoup moins grande. 
A un stade d'abrasion encore peu 
avancé, on voit nettement chez l'Hip­
popotame de Libéria que les quatre 
cuspides (deux vestibulaires et deux 
palatines) sont usées, chacune d'elles 
ayant pris la forme d'un lobe trian­
gulaire à sommet interne pour les 
lobes palatins, et à sommet externe 
pour les lobes vestibulaires. 
Par suite, ces triangles, à 
bords légèrement festonnés, 
se touchent deux à deux par 
leur base (les mésiaux entre 
eux et les distaux entre eux). 
Mai s ,  chez l'Hippopotame 
vulgaire, beaucoup plus volu­
mineux, comme l'on sait, on 
observe que les côtés de ces 
triangles sont découpés en 
f e s t o n s  n o m b r e u x  et très 
accusés. 
Fi�. 3. - Série des dents jugales (prémolaire� et molaires) 
du maxillaire inférieur droit (face externe) d'un Félin de 
J,lrande taille (Lion) et d'un Félin de petite taille (Chat). 
1'3. Première prémolaire, P4. Deuxième prémolaire, 1\11 
Les molaires de l'Hippopo­
tame pléistocène de Madagas­
car (Hippopotamus Lemerlei 
Grandidier) ressemblent beau­
coup plus à celles de l'Hippopo-
(1) J'ai récemment étudié dans les 
Archive.ç d'Analomie, Histolngie et Em­
bryologie 1931, la formatio n et la signi­
fication des tubes intermédiaires 
(1 im it és par une paroi d'émail), 
principalement dans la dentition des 
Rongeurs. 
Première molaire. 
En haut : L. Lion (Felis leo L.) (Coll. Anat. comp. Mus 
Hist. nat. N• 1926·390. Grandeur naturelle). 
En bas: C. Chat (Felis domesticus Briss.) (Coll. Anat. comp. 
Mus. Hist. nat. l\'0 1908-127). G. N. x. 3, 5 (Extrait de 
M. Friant. Comptes rendus de/' Acadfmie des Sciences 1932). 
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I. 
Fig. 4. - Quelques dents jugales d'Os­
GULÉS. Grandeurs naturelles. E côté ex­
terne ; 1. Rhinocéros et Daman. 3• Prémo­
laire supérieure droite, e, ectolophe ; p, 
protolophe ; m. métalophe ; cro, Crochet; 
c, crête. 
De haut en bas : Rhinoceros bicornis 
(d'après Blainville). Daman (Hyrax sp.). 
Il faut remarquer la simplification de la 
dent chez le Daman et. surtout l'absence 
de crochet et de crête. 
//. ///. 
Il. Trois Hippopotames ; 2• Molaire supérieure droite. 
De haut en bas: Hippopotame vulgaire (Hippopotamus amphibius L.) (Coll. Anat. comp. Mus 
Hist. nat. N• 1932-5). 
Hippopotame pleistocène de Madagascar (Hippopolamus Lemerlei Grandidier). 
Hippopotame de Ltbéria (Hippopotamus liberiensis Morton) (Coll. Anat. comp. Mus. Hlst. 
nat. N• 1899-210). 
III. Antilope Canna et Antilope pygmée; 3• Molaire supérieure gauche ; t, tube Intermédiaire. 
De haut en bas : Antilope Canna (Coll. Anat. comp. Mus. Hist. nat. N• 1880-1.059). 
Antilope pygmée (Coll. Anat. comp. Mus. Hlst .. nat. N• 1884-102). 
tame vulgaire qu'à celles de !'Hippo­
potame de Libéria, bien que cet Hip­
popotame malgache se rapproche 
plus du second que du premier par 
son volume somatique ; ceci tient 
évidemment à ce que c'est justement 
un caractère essentiel de !'Hippo­
potame pleistocène de Madagascar 
d'avoir des molaires particulière­
ment volumineuses par rapport aux 
dimensions de sa tête. La figure 4 
(II) illustre d'une manière particu� 
lièrement claire ce que je viens 
de dire et montre que, ce que l'on 
aurait pu, à première vue, prendre 
pour une exception à la règle, y entre, 
au contraire, et vient la confirmer. 
Le Cabiai (Hydrochœrus capybara) 
et le Cobaye (Cavia) appartiennent 
à un même groupe de Rongeurs, les 
Caviidés ; mais le Cabiai est, comme 
l'on sait, infiniment plus volumineux 
que le Cobaye ; c'est le plus gros 
des Rongeurs actuels, il atteint la 
taille d'un Porc. 
Chez l'un et l'autre ·animal, la 
première molaire que nous choisissons 
comme exemple présente une table 
d'usure à deux lobes très nets du 
côté externe (a et b). 
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E 
Fig. 5. - Dentition jugale C. a� b. 
d'llydrochœrus c a pyb a ra 
Erxleb. (Cabiai) (Coll. Anat. 
comp. Mus. Hist. nat. N° 
t!lOt-439), comparée à celle 
du Cavia (Cobaye), toutes 
les deux am en é es aux 
mèmes dimensions,l' l/ydro­
chœm.� étant au double de 
.A. 
sa grandeur naturelle. /. 
A, avant ; H. Hydrochœrus. Prémolaire et 
molaires supérieures droites; C. Cavia (Coll. 
anat. comp. Mus. nat. N° 1926-247). 
1 re Molaire supérieure droite. 
Le cément est en pointillé; l'émail et l'ivoire 
n'ont pas été différenciés, l'ensemble étant 
représenté en grisé. 
Mais le sinus qui sépare ces deux 
lobes chez le Cobaye est devenu si 
important chez le Cabiai qu'il a rendu 
ces lobes tout à fait indépendants ; 
I 
E 
Je p e t it sillon 
interne (e) du 
Cavia. s'est ap­
profondi et sé­
pare Je lobe (b) 
en deux parties. 
Le lobe (a) s'est 
aussi divisé du 
côté interne par un sillon de nou­
velle formation. 
Quant à la troisième molaire qui 
est si complexe chez le Cabiai pré­
sentant 10, 12 lobes et souvent 
davantage, on peut l'expliquer par· 
l'augmentation du lobe (b) et la 
multiplication des sillons qui arriv�nt 
à séparer d'une façon complète les 
lobes de nouvelle formation (voir 
figure 5). 
En ce qui concerne, enfin, les 
Rongeurs en général, les Sp alacidés 
mis à part, les dents les plus com­
plexes, les dents tubulées que, comme 
je l'ai dit, j'ai récemment étudiées 
en détail, n'existent jamais que chez 
les plus volumineux d'entre eux 
(voir figure 6). 
Fig. fi. - l\lolaire tubulée d'un Rongeur de grande 
taille, Dasyprocla (Agouti). 
2• l\lolaire supérieure droite. 
De ces diverses observations, 
il ne faut pas c o nc l ure , bien 
entendu, que tous les Mammi­
fères de grande taille doivent 
avoir des dents compliquées et 
les Mammifères de petite taille 
des dents simples,  pas plus, 
d 'ai l l e u r s ,  qu'il ne faudrait 
croire que tous les grands Mam­
mifères aient des reins lobulés 
et un cerveau gyrencéphale à 
l'extrême, alors que les petits 
Mammifères auraient tous des 
reins simpl e s  et un cerveau 
lisse. On sait bien, en effet, que 
le D ugong a un cerveau lisse 
et le Cheval, qui est aussi gros 
que le Bœuf, un rein simple. 
Comme en ce qui regarde le 
rein et le cerveau, en ce qui 
concerne les dents en particu-
L'émail est représenté par des traits parallèles, 
l'ivoire en grisé. 
Remarquer surtout les nombreux tubes intem1é­
diaires (tubes de l'émail de Gervais), situés vers 
le centre de la table d'usure. Ces tubes n'existent, 
chez les Rongeurs, que parmi les grandes espèces. 
INFLUENCE DE LA TAILLE SUR LA MORPHOLOGIE DES DENTS 141 
lier, d ' a u t r e s  fac­
te u r s ,  le rég i m e  
surtout, entrent en 
jeu dans leur mor­
ph o l og i e. Et c'est 
cela qu'il ne faut 
pas oublier. 
/. 
.................... 
fi. 
Il 
i 
Le fait que nous 
venons d'établir et 
dont l'exposé a fait 
l'objet d'une com­
munication à l' Aca­
démie des Sciences 
(Comptes rendus -
1er f évr i er 1932), 
l a  s i m p l ific a t i o n  
des molaires et des 
Fig. 7. - 1 MOLAIRE MULTITUBERCULÉE. Molaire supérieure de 
Triglyphus Fraasi Lydekker (d'après Frans). Trias supérieur 
(Wurtemberl(). G. N. x. 2. 
II MOLAIRES TRICONODONTES. Moxl llaire inférieur droit de Dicro­
cynodon viclor Marsh; vue ext erne (d'après Marsh); a, canine; 
b, condyl e ; c, apophyse coronoîde; d, angle . .  Jurassique supérieur. 
G. N. x. 2. 
prémolaires, lorsque l'on passe d'une 
forme de grande taille à une forme 
de petite taille et le fait que cette 
simplification se poursuit chez les 
Mammifères à dents jugales de type 
sectorial (Carnassiers par exemple) 
dans le sens d'aboutir à la forme 
de dent dite triconodonte ou tri­
cuspide, a une très grande impor-
tance au point de vue de J 'apprt·­
ciation de la théo rie dite de la 
Triluberculie, qui, comme l'on sait, 
est universellement admise en ana­
tomie dentaire et surtout par les 
paléontologistes. 
Elle consiste à dire que les molaires 
et prémolaires de tous les Mammi­
fères proviennent, en dernière ana-
r;. 0 
s: 
Fig. 8. --- Figur e destinée à montrer la convergence des formes 
dentaires chez les VERTÉRRl�S CARNASSIERS AQUATIQUES. L. J,amna 
appenrlimlala Ag. (Sélacien), d'après Lerich e (G. �.). G. Galeocerdo 
adunrns Ag. (Sélacien), d'après Hasse (G. N.). O. Ogmorhinu.• 
leptony.r nlainv. (Carnassier pinnipède); les deux dernières molaires 
in férieures gauches (G. N.). z. Zeuglodon osiris Dames (Cétacé), 
d'après Stromer : la 2• prémolaire et la tr• molaire Inférieure 
gauches (1 /2 de G. N.). S. Squalodon Bariensis Jourdan, d'après 
Gervais et Van Beneden (Cétacé) ; les deux dernières molaires 
inférieures droites (1/2 de G. N.). (Extrait de R. ANTHONY, 
.4.nnales d'Océariographie). 
1 ys e, du t y p e  t ri­
cuspide, c'est-à-dire 
d'une dent formée de 
trois p ointes dont 
une média ne, très 
grande, et deux, anté­
rieure et postérieu re, 
plus petites, dispo­
sées en droite ligne 
dans le sens mesio­
distal. Et la notion 
fondamen tale sur 
laquelle les fonda­
teurs et les partisans 
de cet.te théorie s'ap­
puient est que• le type· 
tricuspide serait relui 
des formes paléonto­
logiques les plus an-
ciennc s. 
No u s  n' in si ston s 
pas sur ce que tout 
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d'abord cette affirmation n'est pas 
complètement exacte, les Mammi­
fères les plus anciens, de l'époque 
Triasique, ne présentant pas tous 
des molaires à trois cuspides; d'assez 
nombreux Mammifères de la même 
époque possèdent, en effet, des 
molaires compliquées dont la face 
triturante est formée de plusieurs 
Carnassiers adaptés à la vie marine 
et ayant, comme l'on sait, d'étroites 
affinités avec les Ursidés, ou bien 
qu'elles appartiennent à des Mam­
mifères très petits. Tous les animaux 
les plus anciens (secondaires) de type 
dentaire tricuspide comme le Dro­
malherium, l' Amphi lestes, le Trico­
nodon, le plus souvent choisis comme 
Fig. 9. - l\làchoire inférieure gauche de PHOQUES (2/3 de G. N.). En haut : 
Phoque de Weddel (Coll. Anal. comp. J\Ius. Hist. nat. 1926-64) (2• Expédition 
antarctique française). En bas: Phoque de Ross (Coll. Anal. corn p. J\Ius. H1st. nat. 
1924-76) (2• Expédition antarctique française). 
rangées de tubercules : ce sont les 
Multituberculés (voir fig. 7-1). 
Mais ceci mis à part, il est mani­
f estc que si l'on établit le catalogue 
de toutes les dents triconodontes 
existantes, aussi bien parmi les 
formes fossiles que parmi les formes 
actuelles, on s'aperçoit qu'elles ré­
sultent d'une régression adaptative 
manifesté (voir fig. 8) et dont le 
processus est connu, comme chez 
les Pinnipèdes (Phoques et Otaries), 
exemple, étaient tous des Mam­
mifères de très petite taille dont 
aucun n'atteignait le volume d'un 
Hérisson (voir figure 7-11). 
Voici, d'après Osborn, la longueur 
de la mandibule chez quelques Mam­
mifères à molaires tricuspides (époque 
secondaire) : 
Dromathériidés. 
Dromalherium sylvestre Em. 2 cm. 2 
Trias. Caroline. 
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Triconodontidés. 
Amphi/estes Owen . . . . . . . 2 cm. 8 
Jurassique. Angleterre: Stonesfield. 
Triconodon Owen . . . . . . . . 3 cm . 5 
Jurassiqu e. Wyoming. 
Spalacothériidés. 
Spalacolherium Owen .. . . . 3 cm. 4 
Jurassiqu e supérieur . 
Phascolotlzerium Owen . . . . 3 cm. 3 
Jurassique supérieur. Angleterre. 
D'après ces dimensions, on peut 
se faire une idée de la petite taille 
des Mammifères auxquels ces man­
dibules ont appartenu. 
Rien ne prouve donc que la forme 
triconodonte ait été le type ances­
tral des dents jugales mammaliennes; 
la forme tricuspidienne s'affirme donc 
plutôt comme un caractère phénoty­
pique que génolypique. - C'est sur 
cette réflexion, dont on comprendra 
la portée, que nous voulons tc•nni1wr 
cet article. 
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Passage de la Moukalaba. 
Cl, R. Furon. 
